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À mesure que se précise notre 
compréhension des l iens entre 
biodiversité et santé, une évidence 
s’impose : ces deux dimensions ne 
peuvent plus être pensées séparément. 
Les contributions réunies dans cette 
édition de FACTS Reports montrent 
avec force que la biodiversité ne 
constitue pas seulement un cadre 
environnemental de la santé humaine, 
mais bien une “infrastructure” vitale, 

qui conditionne directement notre alimentation, nos équilibres 
biologiques, nos capacités d’innovation médicale et, plus 
largement, la résilience de nos sociétés.

Des sols agricoles aux microbiotes humains, des dynamiques 
zoonotiques aux ressources thérapeutiques issues du vivant, 
c’est un même continuum qui se dessine, rappelant que toute 
altération du vivant se traduit, tôt ou tard, par une altération 
de la santé humaine.

Les chiffres sont à cet égard sans équivoque. Près de 35 % de la 
production agricole mondiale dépend des pollinisateurs1, tandis 
qu’une part significative des maladies infectieuses émergentes 
trouve son origine dans les interactions entre humains, animaux 
et écosystèmes dégradés. Parallèlement, nous ne connaissons 
encore qu’une fraction – environ 10 % – des espèces existantes, 
alors même que leur déclin s’accélère. Ces ordres de grandeur 
soulignent une réalité simple : notre santé repose sur une 
biodiversité que nous comprenons encore imparfaitement, 
et que nous fragilisons rapidement.

Face à ces constats, la grande leçon de cette publication est 
sans ambiguïté : les approches fragmentées ont atteint leurs 
limites. Agir séparément sur le climat, la biodiversité, la santé 
ou l’alimentation conduit mécaniquement à des arbitrages 
inefficaces, voire contre-productifs. À l’inverse, les travaux 
ici présentés, qu’ils portent sur les systèmes alimentaires, 
le microbiote, les maladies émergentes ou le biomimétisme, 
convergent vers la nécessité d’une pensée systémique, capable 
de relier les écosystèmes naturels, les systèmes économiques 
et les dynamiques sanitaires.

1	 AO Home | Global Action on Pollination Services for Sustainable Agriculture [Action 
globale sur les Services de Pollinisation pour une Agriculture Durable].  
https://www.fao.org/pollination/fr.

Cette approche intégrée, au cœur du cadre One Health, n’est 
plus une option conceptuelle mais une condition d’efficacité. 
Elle invite à changer de regard : il ne s’agit plus seulement 
de limiter des impacts, mais de reconstruire des équilibres 
fonctionnels entre les systèmes du vivant et les systèmes 
humains.

Cette transformation se joue désormais à un niveau stratégique. 
En janvier 2026, le Gouvernement britannique a ainsi 
explicitement qualifié la perte de biodiversité et l’effondrement 
des écosystèmes de menace directe pour la sécurité nationale, 
en raison de leurs impacts potentiels sur la santé publique, les 
chaînes d’approvisionnement, l’accès aux ressources vitales et 
les dynamiques géopolitiques2. Ce signal est majeur : il consacre 
un basculement dans la façon dont les États appréhendent ces 
enjeux, qui ne relèvent plus uniquement de l’environnement, 
mais bien de la résilience systémique des sociétés.

Cela dit, penser en systèmes ne suffit pas : encore faut-il agir en 
alliances. La diversité des contributions de cette revue illustre 
une autre nécessité structurante : décloisonner les acteurs, 
croiser les expertises et organiser une véritable circulation 
des connaissances entre recherche fondamentale, recherche 
appliquée, entreprises, institutions et société civile.

Les avancées les plus prometteuses,  qu’il  s’agisse de 
l’agroécologie, de la médecine microbienne, de la surveillance 
éco-épidémiologique ou du biomimétisme, reposent toutes 
sur cette capacité à connecter des mondes qui, trop souvent, 
travaillent encore en silos. C’est dans ces zones d’interface 
que se créent les ruptures décisives, et que peut émerger une 
intelligence collective capable de traiter la complexité du vivant.

Dans ce contexte, l’intelligence artificielle apparaît comme un 
levier déterminant, à la fois accélérateur de défis et de solutions. 
D’un côté, elle exerce des pressions environnementales 
croissantes, notamment via ses besoins élevés en ressources 
(eau, énergie, surface de sols) et en infrastructure. De l’autre, elle 
offre des capacités inédites pour appréhender l’extraordinaire 
complexité des interactions entre biodiversité et santé.

2	 HM Government (2026) National security assessment - global biodiversity loss 
ecosystem collapse and national security [Gouvernement de Sa Majesté - Évaluation 
de la sécurité nationale : perte mondiale de biodiversité, effondrement des 
écosystèmes et sécurité nationale], p.6. https://assets.publishing.service.gov.uk/
media/696e0eae719d837d69afc7de/National_security_assessment_-_global_
biodiversity_loss__ecosystem_collapse_and_national_security.pdf.
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En permettant de traiter des volumes massifs de données, 
issus de la génomique, de la surveillance environnementale ou 
de la recherche clinique, l'IA ouvre la voie à une compréhension 
plus fine des dynamiques écologiques et sanitaires, ainsi qu’au 
développement de solutions mieux ciblées et plus efficaces. 
À condition d’être orientée de manière éthique et responsable, 
l’IA peut ainsi devenir un outil clé de convergence entre 
connaissance scientifique et action opérationnelle.

Cette dynamique appelle également à un 
pragmatisme renouvelé. Contrairement 
à une idée reçue, les solutions existent 
déjà en grande partie :  restauration 
des écosystèmes, transformation des 
pratiques agricoles, intégration de la 
biodiversité dans les politiques de santé, 
innovations inspirées du vivant ,  ou 
encore dispositifs de prévention fondés 
sur la compréhension des interactions 
écologiques.

Mais leur impact demeure limité par la difficulté du passage à 
l’échelle, qui suppose d’articuler plus efficacement recherche, 
innovation et modèles économiques, afin de transformer 
des initiatives souvent locales en trajectoires véritablement 
systémiques. Le passage à l'échelle implique aussi d’aligner 
les incitations économiques et les cadres réglementaires avec 
les objectifs de santé et de préservation du vivant, condition 
indispensable pour dépasser les logiques de court terme.

Au-delà des solutions techniques et scientifiques, cette 
publication met enfin en lumière une évolution plus profonde : 
un changement de récit. En replaçant la santé au cœur des 
enjeux de biodiversité, elle propose un langage commun, 
capable de mobiliser bien au-delà des cercles experts. 
Car ce qui est en jeu n’est pas uniquement la préservation 

d’écosystèmes, mais la capacité de nos sociétés à garantir 
des conditions de vie soutenables, sûres et équitables. 
La biodiversité, qu’elle soit visible ou invisible, spectaculaire ou 
ordinaire, constitue le socle de cette ambition. Elle est à la fois 
une assurance, une ressource et une source d’innovation.

En définitive, la valeur ajoutée de cette édition de FACTS Reports 
réside dans sa capacité à relier, structurer et projeter. Relier 

des disciplines, des acteurs et des échelles 
d’action. Structurer une compréhension 
systémique des liens entre biodiversité 
et santé. Projeter enfin des voies d’action 
crédibles, fondées sur la coopération, 
la connaissance et l’expérimentation.

D a n s  u n  co nt ex t e  m a rq u é  p a r  d e s 
incertitudes croissantes, cette approche 
offre un point d’appui essentiel : elle 
montre que l’enjeu n’est pas seulement 
de limiter les risques, mais de réinventer 

des modèles de développement qui fassent du vivant un levier 
central de la santé et du bien-être de tous.

La responsabilité est désormais collective. Aux chercheurs de 
poursuivre l’exploration des interdépendances du vivant. Aux 
entreprises d’intégrer ces enjeux au cœur de leurs stratégies. 
Aux acteurs publics de créer les conditions du passage 
à l’échelle. Et, plus largement, à chacun d’entre nous de 
contribuer à cette transformation et à la nécessaire conduite 
du changement.

Car au fond, comme l'expriment fortement les travaux réunis 
ici, protéger la biodiversité n’est pas seulement une question 
environnementale : c’est bel et bien une condition de notre 
survie présente et future.

Près de 35 % de la production 
agricole mondiale dépend des 
pollinisateurs, tandis qu’une 
part significative des maladies 
infectieuses émergentes trouve 
son origine dans les interactions 
entre humains, animaux et 
écosystèmes dégradés
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